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C
Õest toujours la m•me histoire
avec les Canaques : au dŽpart, la
bouche en cÏur, ils vous propo-

sent un projet sympa comme celui du Mw‰
K‰‰. DŽgoulinant de bonne volontŽ,
dÕamour du prochain, vous adhŽrez spon-
tanŽment ˆ lÕidŽe de cette journŽe de
rŽconciliation entre des communautŽs qui
se sont affrontŽes assez durement, ˆ cette
journŽe de la citoyennetŽ calŽdonienne.
Comme vous connaissez quand m•me
votre petit monde, vous prŽvenez, dans le
discours dÕinauguration, quÕon ne vous
fera pas aller o• vous ne voulez pas allerÉ
Et, bien sžr, deux ans apr•s, on commence
par vous changer la date de la commŽmo-
ration Ð ce que vous refusez Ð puis,
quelques mois apr•s, on vous Ç claque È
une journŽe de commŽmoration de lÕaboli-
tion de lÕesclavage pour installer une che-
ville noire tra”nant un boulet, incongrus
sous ces cieux, sur la belle pirogue du des-
tin commun et de la citoyennetŽ.
Et puis, un Arbre de la parole ˆ planter
cette annŽe ! Ringard happening
Peace & LoveÉ
En consŽquence, cette annŽe encore, nous
nÕavons pas participŽ aux festivitŽs autour
du Mw‰ K‰‰, le 24 septembre. Et nous
nÕavons pas ŽtŽ les seuls car beaucoup esti-
ment que ce symbole du Mw‰ K‰‰ est de
plus en plus dŽvoyŽ et utilisŽ ˆ des fins
politiciennes. Nous devinons dÕautres
intentions cachŽes derri•re ce Mw‰ K‰‰.
Nous les dŽnoncerons en temps utile. 

Vous avez pu lire dans la presse locale un
certain nombre dÕarticles ou dÕentrefilets
glosant sur des difficultŽs au sein de la
Fondation. Il est vrai que la Fondation, ce
nÕest pas un long fleuve tranquille, que des

courants sÕy opposent, que des membres
apprŽcient peu la fa•on dÕanimer et du
prŽsident et le disent, en toute libertŽ. Tout
cela est normal ! CÕest m•me un signe de
bonne santŽ ! Le principal est que la
grosse majoritŽ se retrouve sur lÕessentiel.
Contrairement aux assertions et aux sou-
haits secrets de certains, la Fondation se
porte bien, m•me si elle semble parfois
patiner. Trois jeunes pleins de dynamisme
et dÕidŽes ont ŽtŽ Žlus au Bureau lors de la
derni•re assemblŽe gŽnŽrale ; ils vont nous
redonner la gnaque.

Et, depuis le temps que je vous en parle,
jÕai le plaisir de vous lÕannoncer : le site
internet de la Fondation sera opŽrationnel
au moment o• vous lirez ces lignes.

www.fondationdespionniers.com

Gr‰ce ˆ son forum de discussion, ce site
sera fort utile pour la recherche des signes
identitaires du pays. Nous espŽrons que
vous serez nombreux ˆ le visiter et nous
comptons sur votre participation pour le
rendre vivant. Vu la polŽmique quÕont
entretenu rŽcemment,  par mails, une jeune
membre de la Fondation et un mŽtro, il
risque dÕy avoir du sport et des Žchanges
musclŽsÉ Pauvre webmaster !
Merci ˆ Arnaud Savoie pour le coup de
main dans la prŽparation de ce numŽro.

Jean-Louis Veyret
TŽl. : 86 99 07

Dans lÕapr•s-midi du mardi 9 octobre, il
y avait grande foule ˆ la morgue muni-
cipale de NoumŽa pour la levŽe du
corps de GŽrald Bonnard. Divers dis-
cours ont ŽtŽ prononcŽs : Camille
Creugnet et Eric Sauvan pour rappeler
lÕimplication de GŽrald Bonnard dans le
monde hippique calŽdonien, le com-
mandant Despaux pour retracer sa car-
ri•re professionnelle au sein de la police
nationale.

Le prŽsident Harold Martin regrettait le
militant politique. Jean-Louis Veyret,
quant ˆ lui, a prononcŽ lÕŽloge fun•bre
de lÕun des trois crŽateurs de la
Fondation des Pionniers.

Lire page suivante

Adieu Gérald !
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Éloge funèbre de Gérald Bonnard

AujourdÕhui, la CalŽdonie enterre lÕun
de ses fils. De OuŽgoa ˆ YatŽ, tout le
monde avait entendu parler de GŽrald
Bonnard, tout le monde connaissait
GŽrald Bonnard. Votre prŽsence en
foule hier soir et cet apr•s-midi en est
la meilleure preuve.
GŽrald Bonnard, cÕŽtait le fils flam-
boyant de la Brousse, et m•me de la
Brousse profonde, celle o• il nÕy a rien
que Dieu, les colons, les canaques, les
chevaux et le bŽtail. SarramŽa, la pro-
priŽtŽ que son grand-p•re Jules avait
mise en valeur d•s le dŽbut des annŽes
1880, la vallŽe des B, la vallŽe des
Berg•s, des Blivet, des Bonnard, des
Brinon, des Buret, tous chers au gou-
verneur Feillet.

Dans le fin fond de la vallŽe de
SarramŽa, GŽrald a re•u lÕinstruction.
LÕinstituteur de la localitŽ, cÕŽtait son
p•re, Electa Bonnard. Electa Bonnard
a enseignŽ les valeurs rŽpublicaines et
dŽmocratiques aux enfants blancs
comme aux enfants canaques : les
Brinon, les Nemeubreux, les Moglia,
les Chelehy, les Matthieu, les Kawa, les
Mariotti, les Pime. Tous Žtaient assis
sur les m•mes bancs dÕŽcole. Gr‰ce ˆ
cette vie c™te ˆ c™te, gr‰ce ˆ  cette
connaissance de lÕautre, le respect est
nŽ. Les cultures se m•laient, lÕimprŽ-
gnation culturelle se faisait lentement
comme elle se faisait tout doucement
dans toute la CalŽdonie sans que per-
sonne en soit conscient. Les blancs, les
canaques, les javanais, les vietnamiens,
tous sur les m•mes bancs dÕŽcole ˆ
recevoir la m•me Žducation.

Mais tout en faisant ses classes, GŽrald
participait ˆ la vie de la  station avec
Tonton Yenyen et les stockmen. Il Žtait
dans ces moments lˆ un vrai Broussard,
ˆ cheval, le stockwhip ˆ la main en train
de travailler le bŽtail. CÕŽtait lÕune des
innombrables facettes de GŽrald, com-
mune ˆ beaucoup de CalŽdoniens.

Mais la maison Bonnard, cÕŽtait plus
quÕune simple station, cÕŽtait aussi un
lieu de passage, un endroit o• on venait
faire bombance gr‰ce aux talents culi-
naires de Mme Bonnard, un endroit  o•
on venait danser. CÕest lˆ que GŽrald a
appris ˆ aimer la vie, ˆ la dŽvorer

m•me ; il savait apprŽcier la bonne
ch•re, le bon vin ; il dansait et il cour-
rait les fillesÉ Il nÕŽtait pas le seulÉ

Et toujours, il y avait du monde autour
de lui. Du monde autour de lui comme
ˆ la pension du SacrŽ-CÏur o• se
retrouvaient tous les gosses de
Brousse. Lˆ aussi, il a pu Žlargir son
rŽseau de connaissances ˆ tout le pays.
Lui, le gamin de SarramŽa, gr‰ce au
coll•ge des Fr•res et ˆ la pension, il a
eu des amis partout, de OuŽgoa ˆ YatŽ,
de SarramŽa ˆ PoindimiŽÉ

Mais la pension du SacrŽ-CÏur, cÕŽtait
Žgalement la dŽcouverte de la ville, la
dŽcouverte de NoumŽa. Le bac en
poche, il sÕest retrouvŽ pion au Coll•ge
La PŽrouse et cÕest lˆ que je lÕai connu.
Nouvel Žlargissement de son rŽseau de
connaissances et dÕamitiŽs. 

Mais cÕŽtait NoumŽa, un monde bien
diffŽrent de celui de la Brousse et, lˆ,
cÕest son boulot de policier qui lui a
ouvert toutes les portes et qui lui a per-
mis de frŽquenter tous les milieux,
toutes les ethnies. Il a pu aider beau-
coup de gens, de tous les milieux, de
toutes les ethnies. Il a confirmŽ ainsi
son personnage dÕhomme passerelle,
acquis chez les Fr•res. Car si GŽrald
savait aider, sÕil savait fermer les yeux,
il savait Žgalement rŽprimer. JÕai sou-
vent constatŽ que ceux qui avaient pu
subir ses foudres de policier ne lui en
gardait aucune rancune car il nÕy a
jamais eu de haine chez GŽrald
Bonnard. La police fut son Žcole dÕhu-
manitŽ et de tolŽrance.

Et cÕest dans la police que GŽrald et
son ami de toujours, Claude DŽmŽnŽ,
en visionnaires quÕils Žtaient, ont peau-
finŽ leur idŽe de remettre les descen-
dants des colons au premier plan dans
la CalŽdonie dÕaujourdÕhui. Tous deux
estimaient que la timiditŽ des
CalŽdoniens, leurs complexes, les pro-
c•s quÕon avait instruit contre eux  dans
les annŽes 70-80 faisaient quÕils Žtaient
en train de dispara”tre silencieusement,
noyŽs dans la masse. Pour GŽrald et
pour Claude, il fallait rappeler sans
cesse que cÕŽtait gr‰ce  au travail des
anciens que beaucoup de gens avaient

pu sÕinstaller en CalŽdonie dans les
annŽes 60 tout comme  beaucoup sÕins-
tallent encore aujourdÕhui. Il fallait sans
cesse rappeler que la CalŽdonie
moderne avait ŽtŽ construite par les
descendants des colons et par ceux qui
les avaient rejoints dans cette noble
t‰che. Mais il fallait surtout redonner ˆ
ces communautŽs la fiertŽ de leurs ori-
gines m•lŽes, il fallait abolir les  non
dits du bagne, il fallait  toujours vouloir
plus dÕŽducation et plus de formation
pour les jeunes. Il fallait nous  rŽveiller
et il fallait que nous reprenions lÕinitia-
tive. CÕest dans ce but que le 15 fŽvrier
2003, que Claude DŽmŽnŽ et GŽrald
Bonnard ont fait appel ˆ tous leurs
amis pour quÕils les rejoignent ˆ
lÕHippodrome Henri Milliard ˆ
NoumŽa pour crŽer une grande asso-
ciation de dŽfense des intŽr•ts des des-
cendants de pionniers. CÕest ce jour lˆ
quÕa ŽtŽ crŽŽe la FONDATION DES
PIONNIERS et cÕest ce jour lˆ, GŽrald,
que tu as su que tu avais lÕamitiŽ du
monde.
Tu as ŽtŽ un grand CalŽdonien. Repose
maintenant en paix dans la terre que tu
as tant chŽri.

Le Bureau de la Fondation sÕest
rendu en dŽlŽgation ˆ la morgue
municipale la veille de lÕenterre-
ment de GŽrald pour prŽsenter ses
condolŽances ˆ ses enfants Franck
Bonnard et Karine Yana• et ˆ sa
compagne, Yvonne Moruetta.

LÕancienne prŽsidente de la
Fondation, Marie-Odile Vittori, a
perdu sa m•re, AndrŽe Lenez qui
vivait ˆ Brisbane. Toutes nos
condolŽances ˆ GŽrald et Marie-
Odile, ˆ Katia Euvrard et ˆ Pascal
Vittori.

DÕautres dŽc•s dont nous nÕavons
pas ŽtŽ avertis : Marthe Lapetite,
Žpouse dÕAlain Lapetite ; Marina
Tsang, nŽe Harbulot, Žpouse de
Didier Tsang. Nous prŽsentons
toutes nos condolŽances ˆ leurs
Žpoux et ˆ leurs enfants.
Le prŽsident et le Bureau  souhai-
teraient •tre avertis pour participer
aux cŽrŽmonies.
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Réaction MANIFESTATION DE HIENGHÉNE DU 13 JUILLET 2007

LÕintervention de lÕŽlu de la Province Nord
lors la manif de HienghŽne mÕinterpelle
beaucoup ! Autant je suis dÕaccord avec lui
sur la mani•re de faire les choses de fa•on
pŽdagogique avec les gens et non contre les
gens, autant la premi•re partie de son dis-
cours mÕappara”t archa•que et nŽgative,
empreinte des vieux dŽmons du marxisme-
lŽninisme des annŽes 60 avec leur lot de cul-
pabilisation et de victimisation : Ç lÕenfer, cÕest
les autres ! Parce que nous sommes colonisŽs
depuis 154 ans, tous les habitants de ce pays
autres que kanak sont coupables du sort qui
nous a ŽtŽ fait. Mais nous nÕavons pas ˆ nous
regarder en face, ˆ nous remettre en question  et
ˆ voir quels sont nos dŽfauts. Ainsi, nous nÕau-
rons pas ˆ nous poser cette question : comment
avons-nous ŽlevŽ nos enfants kanak, face ˆ lÕal-
cool et au cannabis ? È.

154 annŽes de colonisation, cause de tous les
maux ! quel raccourci historique facile !
Si jÕextrapole ˆ partir de cette diatribe, il
faut considŽrer  que la Gaule ayant ŽtŽ
conquise et colonisŽe par les Romains qui y
ont introduit la vigne, aujourdÕhui, je devrais
accuser les Italiens dÕavoir fait conna”tre le
vin ˆ mes anc•tres et de les avoir ainsi
poussŽ ˆ lÕivrognerie ! Toujours dans le
m•me ordre dÕidŽe, les gens se droguant ˆ la
coca•ne en Europe et aux Etats-Unis, je
devrais accuser les Guaranis, les Incas et
tous les Indiens dÕAmŽrique du Sud dÕavoir
cultivŽ la coca et dÕ•tre ainsi ˆ lÕorigine de
lÕun des plus redoutables flŽaux qui touchent
le monde occidental.
Notre intervenant a oubliŽ que nous Žtions en
2007 et que si, effectivement, lÕalcool a ŽtŽ
introduit avec la colonisation et quÕil a ŽtŽ un
danger pour ses anc•tres, les jeunes kanak
dÕaujourdÕhui savent lire, Žcrire, compter et
sont donc ŽduquŽs. Ils connaissent les mŽfaits
de lÕalcool mais ce sont eux et eux seuls qui
font le choix de sa consommation immodŽrŽe.
Personne ne les y pousse, le casque colonial
sur la t•te et le fusil ˆ la main.

Pour le cannabis, lÕorateur, lˆ aussi, a fait un
raccourci historique dŽmagogique. Il a ŽtŽ
introduit en Nouvelle-CalŽdonie dans les
annŽes 70 par des enseignants soixante-hui-
tards et babacool. Des jeunes kanak y
avaient gožtŽ durant leur sŽjour en
MŽtropole. A cette Žpoque, il y a longtemps
que le rŽgime de lÕindigŽnat avait ŽtŽ aboli !
A ce que je sache, personne nÕa jamais obligŽ
personne ˆ en consommer !

Je propose donc ˆ nos Žlus, blancs ou kanak,
de quelque bord quÕils soient, dÕavoir un dis-
cours rŽaliste, apaisant et surtout lucide. Il
faut •tre capable de  regarder objectivement
notre histoire commune depuis 154 ans,
sans concession mais en Žvitant la facilitŽ
dÕaccuser les autres  de tous les maux.  
Les Kanak du XXI •me si•cle connaissent leurs
droits : pour preuve, ils ont su porter
plainte parce quÕils sÕestimaient maltraitŽs
par les gendarmes. Donc, oser les comparer
avec leurs anc•tres qui ont pris de plein
fouet la colonisation  sans avoir les m•mes
connaissances que ceux dÕaujourdÕhui,
rel•ve de lÕimposture intellectuelle et de la
dŽsinformation crypto-communiste. Alors,
arr•tons les amalgames et les raccourcis his-
toriques ; essayons plut™t dÕenvisager lÕave-
nir car nous ne pourrons jamais revenir en
arri•re et nier les principes de lÕautoritŽ
publique chargŽe de faire appliquer la loi.
Sauf ˆ ce que certains politiciens kanak refu-
sent toute rŽalitŽ dŽrangeante et, sans en
avoir conscience, laissent leurs fr•res crŽ-
dules devenir un peuple fossile. En ce cas,
il faudra bien, quÕun jour, ils rendent compte
ˆ ceux quÕils auront trompŽs (comme pour
les barrages de 84 ˆ 88 ) en leur faisant
croire que tout est de la faute des autres,
que le retour au passŽ, cÕest le bonheur, que
demain on rase gratis car dÕautres vont
continuer ˆ travailler pour assumer les
charges collectives.

Il suffit simplement que les Kanak de la c™te
Est examinent bien leur situation, de
Houa•lou ˆ PouŽbo, depuis quÕils en ont
chassŽs les Ç colons exploiteurs È. O• sont
les emplois de proximitŽ qui existaient ˆ
lÕŽpoque ? O• sont les employeurs kanak qui
devaient prendre le relais ? Que sont deve-
nues les terres rŽcupŽrŽes?  Ne serions nous
pas en train de vivre un dŽbut dÕafricanisa-
tion en Nouvelle-CalŽdonie ?
Alors, protester contre  des gendarmes qui
font leur boulot dans des conditions diffi-
ciles, cÕest lÕarbre qui cache la for•t.
Malheureusement, de nombreux p•res
kanak dŽmissionnent de leur r™le dÕŽduca-
teurs au profit de la tŽlŽ et de la f•te alors
que les femmes essayent de faire bouillir la
marmite. CÕest, peut-•tre, la gŽnŽration per-
due des EvŽnements et des EPKÉ  Il est
plus facile de se placer en victimes, de la
police, des gendarmes, de la colonisation,
des gens  qui ne veulent pas voir que les
enfants nÕont pas de formation et aucun

espoir de sÕen sortir, plus facile dÕaccuser les
autres que de se mettre au travail. En effet,
chers p•res, avez-vous dit une seule fois ˆ
vos enfants que la rŽussite Žtait condition-
nŽe ˆ la mise en pratique dÕune seule valeur
universelle : la valeur Ç TRAVAIL È, de
lÕŽcole primaire jusquÕˆ la retraite ! Il nÕy en
a pas dÕautre, quelque soit lÕethnie, la  cul-
ture, le milieu social, la formation. Quel
mod•le reprŽsentez-vous aux yeux de vos
enfants ? Celui qui mŽrite gr‰ce ˆ son labeur
ou celui qui proteste tout en sÕenfon•ant
dans lÕassistanat ? 

Donc, les habitants des tribus du bord de
mer ˆ HienghŽne, au boulot ! Ainsi, vous
nÕaurez plus de probl•mes avec les gen-
darmes. Au boulot ! dans la pŽche, dans le
tourisme, dans lÕagriculture et pas dans les
champs de cannabis m•me si le cannabis,
cÕest plus facile et, quÕen plus, descendre sur
NoumŽa pour vendre sa production, •a peut
•tre festif.

Je crois quÕil faut regarder les choses en
face : les Kanak sont pŽtris de qualitŽs et de
dŽfauts au m•me titre que les autres
hommes et cÕest cela qui fait notre huma-
nitŽ, notre universalitŽ. Parlons-en franche-
ment mais sans nous accuser mutuellement
car ce nÕest pas de cette mani•re que nous
avancerons. Regardons les choses ici et
maintenant, ne soyons pas des passŽistes
effrŽnŽs mais plut™t des b‰tisseurs dÕavenir,
pionniers dÕun destin commun que lÕon soit
kanak ou pas !

R.G.
Texte non signé, à la demande

de l•auteur qui souhaite rester anonyme.
Le bureau connaît l•identité de l•auteur.

Journée à la ferme à Moindou
dimanche 30 septembre 2007
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Les adhŽrents de la Fondation des
Pionniers Žtaient convoquŽs au dock
sociaoculturel de Pa•ta le 1 er septembre
2007, ˆ 15 heures, ˆ une AssemblŽe
GŽnŽrale Extraordinaire, suivie dÕune
AssemblŽe GŽnŽrale.

LÕordre du jour de lÕA G E, proposait :
Ð la rŽduction du nombre des membres

du Bureau de dix-sept ˆ dix,
Ð la suppression des postes de 3•me et 4 •me

vice-prŽsidents,
Ð la crŽation officielle dÕun volant de

rŽserve de trois membres surnumŽ-
raires en cas de dŽfaillance parmi les dix
Žlus,

Ð la suppression de lÕobligation de procŽ-
der ˆ lÕŽlection aux diffŽrents postes du
Bureau lors de lÕAssemblŽe GŽnŽrale,
les membres du Bureau Žtant convo-
quŽs au local de la Fondation le jour
habituel de rŽunion, dans la semaine
suivant leur Žlection. LÕŽlection du
PrŽsident est organisŽe par le doyen
dÕage des Žlus qui c•de sa place d•s que
le prŽsident a ŽtŽ dŽsignŽ.

LÕordre du jour de lÕAssemblŽe
GŽnŽrale Ordinaire comportait :
Ð Le prŽsentation des bilans financiers et

moraux de lÕannŽe ŽcoulŽe,
Ð Le renouvellement des membres du

Bureau,
Ð La demande dÕapprobation dÕune aug-

mentation des cotisations
Ð La perception de Jean-Louis Veyret et

de Bernard Song des travaux du
ComitŽ de pilotage des Signes
Identitaires auxquels ils participent.

Le PrŽsident ouvre lÕA.G.E. ˆ 15 heures
30, en demandant la rŽduction du
Bureau ˆ dix membres.
Ð GŽrald BONNARD prŽf•rerait quÕil

soit prŽvu que le Bureau comporte un
minimum de 10 membres et un maxi-
mum de 17 membres.

Ð Le PrŽsident propose alors un Bureau
de 10 membres, Žlargi ˆ 17, et compor-
tant un Conseil ExŽcutif de 5 membres.

Ð Louis ESCHEMBRENNER demande
au PrŽsident pour quelle raison il dŽsire
rŽduire le nombre des membres du
Bureau

Ð Le PrŽsident rŽpond quÕil est difficile de
rŽunir 17 personnes. Il souhaite donc
un bureau rŽduit ̂  10 membres avec un

conseil exŽcutif de 5 membres. Il pour-
suit en annon•ant que GŽrald VIT-
TORI et Moliane PAìMAN ne se
reprŽsentent pas au nouveau Bureau, et
quÕainsi les postes de 3•me et 4•me
vice-prŽsidents peuvent •tre supprimŽs.
De plus, il demande que la rŽpartition
des postes au sein du Bureau se fasse la
semaine suivant lÕAssemblŽe GŽnŽrale.

Ð Le membre fondateur, GŽrald BON-
NARD, prŽf•re que la dŽsignation des
diffŽrents postes continue de se faire en
AssemblŽe GŽnŽrale, apr•s lÕelection
du Bureau, afin que les membres prŽ-
sents sachent quelles sont les titulaires
des diffŽrents postes.

Ð A ce point de la discussion, le PrŽsident
dŽcide de retirer sa motion.

Ð Lydia JAUNEAU prŽcise que cÕest un
Bureau qui est Žlu et quÕil est alors prŽ-
sidŽ par le Doyen dÕ‰ge.

Le PrŽsident dŽclare close lÕAssemblŽe
GŽnŽrale Extraordinaire.

Il ouvre lÕAssemblŽe GŽnŽrale Ordinaire,
en demandant ˆ lÕassistance de respecter
une minute de silence en mŽmoire des
membres de la Fondation dŽcŽdŽs cette
derni•re annŽe : Georges MILLIARD,
Edith KHUN, Jules TALON, Louis
SOURY-LAVERGNE, Yvette
LOMONT, Bernard MERCIER,  Henri
DALY. Puis il remercie les membres du
Bureau sortant de leur collaboration.
¥ La parole est donnŽe au trŽsorier

Raymond FRERE qui lit son rapport
financier de lÕannŽe 2006, laissant
appara”tre  2 409 093 francs de recettes
pour 2 275 784 francs de dŽpenses, soit
un solde positif de 926 747 francs. Au
31 dŽcembre 2006, le total des fonds
disponibles sÕŽlevait ̂  1 353 560 francs.
Au 31 juillet 2007 le total des disponi-
bilitŽs de la Fondation sÕŽl•ve ˆ
1 114 751 francs.

¥ Le PrŽsident fait ensuite le bilan moral
de lÕassociation qui est reconnue et
grandement  sollicitŽe ; le fait quÕelle
ait ŽtŽ invitŽe ̂  participer au ComitŽ de
Pilotage des Signes Identitaires du
Pays, prŽvus dans lÕAccord de NoumŽa,
montre bien son r™le dans la sociŽtŽ
calŽdonienne. Ç Les signes identitaires È
dit-il, Ç servent ˆ reprŽsenter la Nouvelle-
CalŽdonie au sein de la RŽpublique
Fran•aise et ce,  jusquÕaux rŽfŽrendums de
sortie È.

¥ Bernard SONG qui a participŽ, ˆ
compter de la troisi•me rŽunion, aux
discussions sur les signes identitaires,
nous indique que le soleil et la fl•ches
faiti•res sont les ŽlŽments qui
receuillent actuellement le moins dÕop-
position. Les signes devront •tre
approuvŽs par les 3/5 du Congr•s.
Bernard SONG estime quÕil faut
rechercher des ŽlŽments qui rassem-
blent les diverses communautŽs et Žvi-
ter ceux qui pouraient diviser.

¥ Louis ESCHEMBRENNER intervient :
Ç Nous sommes en dŽmocratie et devons
construire un destin commun. Donc il faut
trouver un consensus dans la recherche des
signes identitaires. È

¥ J.L VEYRET : Ç CÕest pourquoi  lÕidŽe
de lancer des concours a ŽtŽ Žmise. È

¥ J. R. POSTIC, qui fait Žgalement partie
du ComitŽ de Pilotage,  dit que la majo-
ritŽ des membres veut une large consul-
tation de la population et que les dŽbats
sont emprunts de beaucoup de respect.
Il indique, quÕactuellement, les
recherches portent sur un hymne, une
devise et sur le graphisme des billets de
banque, alors que le nom du pays et le
drapeau sont remis ˆ plus tard.

Max CHIVOT : Ç La Fondation est direc-
tement concernŽe par la recherche des signes
identitaires. Aux Jeux du Pacifique qui se
dŽroulent actuellement, les trois territoires
fran•ais ont, pour le drapeau, une attitude
diffŽrente. La Nouvelle-CalŽdonie : le dra-
peau calŽdonien des jeux, rouge et gris, avec
une CalŽdonie posŽe sur le drapeau fran-
•ais. Tahiti,  le drapeau tahitien seul. Wallis
et Futuna :  le drapeau wallisien et le dra-
peau fran•ais.  Selon Max,  lÕŽlaboration du
drapeau ne doit pas •tre essentiellement
artistique mais reprŽsenter des valeurs aux-
quelles nous sommes particuli•rement atta-
chŽs et qui restent ˆ dŽfinir. Ç Nous
devons È, dit-il, Ç contribuer ˆ crŽer un
esprit positif È.
¥ Rose-May THIRIET demande que les

Pionniers prŽsentent un projet concret
aux Kanak qui, eux, ont su se prŽparer.

¥ J.R. POSTIC : Ç Les Kanak ont des
positions bien arr•tŽes. Accords = drapeau
= identitŽ kanak et destin futur partagŽ
avec les autres communautŽs. È

¥ D.A.ULM : Ç Nous, jeunes CalŽdo-
niens, nous sentons particuli•rement iso-
lŽs. Il faut rŽagir maintenant et cÕest le r™le
de la Fondation. È
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Assemblées générales du 1 er septembre 2007 à Païta Suite

¥ J.L. VEYRET : Ç Nous aurons, fin
octobre, un site internet avec forum de dis-
cussion. A ce sujet, je vous apprend quÕun
membre de notre association surveille les
sites kanak et onusiens. Il tient ˆ rester
anonyme mais il est prŽsent dans lÕassem-
blŽe. Applaudissons-le pour ce travail È.

¥ J.M. OTHUS : Ç Nous sommes un peuple
de plus en plus mŽtissŽ, qui se construit ;
nous avons un embl•me, le cagou. Soyons
capables, ˆ 300 000, de nous entendre et
de former le peuple calŽdonien. È

¥ RŽginald BERNUT : Ç Le drapeau
FNLKS est politique et non identitaire
kanak. È

¥ Rose May THIRIET : Ç Il faudra faire
une synth•se de ce qui sera dit sur le site
internet. È

¥ Vanessa BAILLEUL : Ç En plus du site
internet, pour mobiliser les jeunes, les
Pionniers devraient organiser un
concours avec le concours des Žtablisse-
ments scolaires. È

¥ Il est fait observer dans lÕassistance, que
la Fondation des Pionniers ne peut •tre
prise en compte par les Žtablissements
scolaires.

¥ J.R. POSTIC : Ç Il faudrait mettre en
place, au sein de la Fondation, une
structure qui pourrait Žlaborer des pro-
positions tangibles ˆ prŽsenter au
ComitŽ de pilotage. È

¥ J.L. VEYRET : Ç La Fondation nÕest
pas ŽquipŽe. Personne nÕa fait de pro-
positions. È

¥ R. M. THIRIET : Ç Pour •tre efficace, il
faut mettre en place une mŽthode. È

¥ Max CHIVOT : Ç Il faut mettre en place
une commission chargŽe de lÕŽtude des
signes identitaires. Les signes doivent
reprŽsenter une valeur, pour nous,
Pionniers, par exemple la RŽpublique. È

¥ Louis ESCHEMBRENNER : Ç Nous
pourrions utiliser notre Revue pour
dŽbattre des signes identitaires. È

¥ J. L. VEYRET : Ç Le site Internet mon-
trera quel est lÕintŽr•t des Pionniers pour
cette question. È

¥ LÕassistance, interrogŽe, vote ˆ mains
levŽes, pour la composition dÕune com-
mission.

¥ Lydia JAUNEAU : Ç A mon sens, la
Commission doit •tre restreinte et active
pour dŽfinir des principes, une philoso-
phie et ainsi dŽgager des valeurs. È

J.L. VEYRET donne ensuite la parole ˆ
Eric ESCHEMBRENNER qui est Žgale-

ment membre de lÕassociation Ç Les
CalŽdoniens È, crŽŽe en 2006, qui orga-
nise des confŽrences traitant de lÕhistoire
de notre pays, afin de recueillir et conser-
ver la mŽmoire des souvenirs qui fondent
lÕidentitŽ calŽdonienne.

La parole est donnŽe ̂  Arnaud SAVOIE :
il fait allusion au feuilleton Ç Foudre È qui
vŽhicule une image nŽgative de la
CalŽdonie et qui est loin de la rŽalitŽ. 
Il consid•re que les Pionniers ne parlent
pas de beaucoup de choses qui intŽres-
sent les jeunes.
Catherine REGENT demande la parole
pour soulever le probl•me des mŽtropoli-
tains qui arrivent nombreux pour prŽsen-
ter ici des concours administratifs natio-
naux, ˆ lÕIUFM plus spŽcialement, en
rŽduisant, finalement, le nombre de
postes proposŽs aux CalŽdoniens.
Denis TORRALBA lui prŽcise que sÕagis-
sant de postes mis au concours national,
il est difficile dÕinterdire aux mŽtros de sÕy
prŽsenter alors quÕils prennent lÕengage-
ment de servir en CalŽdonie pendant un
certain nombre dÕannŽes.

Les questions diverses terminŽes, il est
alors dŽcidŽ de procŽder au renouvelle-
ment du bureau.
¥ J.R. POSTIC  demande quel est le pro-

gramme de ce nouveau Bureau. La
Fondation, ˆ son avis, doit •tre une
force positive pour les probl•mes des
terres, des signes identitaires et de la
citoyennetŽ ; elle doit agir avec fermetŽ
aupr•s des institutions politiques.

¥ J.L. VEYRET : Ç Je ne veux pas •tre une
force de nŽgation, mais •tre positif. È

Election des membres du Bureau :
¥ Sont rŽŽlus : Soearti ASRI, Catherine

BLAISE, Max CHIVOT, Eric
ESCHEMBRENNER, GŽrald BON-
NARD, Monique FOUCRIER,
Raymond FRERE, Anita GA†ZERE,
Karen LEMAITRE, Robert MARTIN,
Martine MESSONIER, Bernard
SONG et Jean-Louis VEYRET.

¥ Sont Žlus : Julie REGENT, Arnaud
SAVOIE et Denise-Anne ULM

Il est ensuite mis fin ˆ lÕAssemblŽe
GŽnŽrale sans quÕil ait ŽtŽ procŽdŽ ˆ la
rŽpartition des postes du Bureau.

La secrŽtaire, Anita GA†ZERE

Le Bureau nouvellement Žlu sÕest rŽuni
d•s le jeudi 6 septembre 2007, sous la
prŽsidence du doyen dÕage, Raymond
Fr•re, pour procŽder ˆ la rŽpartition des
postes.
Ont ŽtŽ Žlus ˆ lÕunanimitŽ :
Ð PrŽsident : Jean-Louis Veyret,
Ð 1er Vice-PrŽsident : Robert Martin,
Ð 2•me Vice-PrŽsidente : Catherine Blaise,
Ð TrŽsorier : Raymond Fr•re,
Ð TrŽsorier-adjoint : Bernard Song,
Ð SecrŽtaire : Martine Messonier,
Ð SecrŽtaire-adjoint : Arnaud Savoie,
Ð Membres : Soearti Asri, Max Chivot,

Eric Eschembrenner, GŽrald
Bonnard, Monique Foucrier, Anita
GaŸr•re, Karen Lemaitre, Julie
RŽgent, Denise-Anne Ulm.

Notons que les 3 nouveaux membres
du Bureau : Julie RŽgent, Arnaud
Savoie et Denise-Anne Ulm sont des
trentenaires.

De  gauche ˆ droite : Bernard Song, Julie
RŽgent, Martine Messonier, Raymond Fr•re,

Karen Lemaitre, Arnaud Savoie (derri•re),
Jean-Louis Veyret, Anita Gažz•re et,
en partie coupŽ Eric Eschembrenner.
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Vie de la Fondation

RÉUNIONS DE LA FONDATION À POYA ET À MOINDOU

Le jeudi 2 aožt, une douzaine de membres des vieill es familles de Poya sÕest
retrouvŽe ˆ la mairie pour Žcouter le prŽsident de la Fondation accompagnŽ
de Robert Martin et dÕAnita GaŸz•re leur expliquer ce quÕŽtait notre asso-
ciation et ses objectifs. Tout comme ˆ Moindou, cÕŽ tait la premi•re fois que
la Fondation  y tenait une rŽunion. Nous avons rema rquŽ la belle salle dÕhon-
neur de la Mairie, aux murs tapissŽs de photos de f amilles pionni•res.
Le lendemain, ˆ lÕAuberge Historique de Moindou, ˆ peu pr•s le m•me
nombre de personnes Žtait prŽsent. Le maire, Fran•o is Burck et son Žpouse,
Virginie, un CalŽdonien de vieille souche tr•s remo ntŽ contre la Fondation,
quelques personnes dŽjˆ membres de la Fondation, qu elques curieux, tout
cela a composŽ une assemblŽe rŽceptive pour laquell e trois heures de discus-
sions nÕont pas ŽtŽ de trop pour Žpuiser les nombre ux sujets abordŽs.
LÕune des participantes
disait en partant au prŽsi-
dent que toutes les ten-
dances politiques Žtaient
reprŽsentŽes dans cette
rŽunion et que, miracle, des
personnes qui ne se par-
laient plus depuis longtemps
sÕŽtaient adressŽes la parole.
Voilˆ le plus beau compli-
ment que lÕon puisse nous
faireÉ

Comme l•annonçait le mot du président, le site
internet sera opérationnel au moment où vous
lirez ces lignes.Malheureusement il nous a fallu
faire des choix financiers et nous ne pouvions
pas payer l•édition du calendrier des Pionniers
2008 et la création du site qui est un outil de
communication sans pareil.
Le site internet de la Fondation aura pour but
premier de nous faire connaître à travers le
monde et en Calédonie. En page d•accueil, une
présentation de la Fondation et de ses objectifs
permettra aux internautes de mieux nous
connaître, tout comme la mise en ligne de l•in-
tégralité des numéros de la revue des
Pionniers, accessible à tous.
Mais le site sera également, grâce au forum de
discussion, un espace inégalé d•échange
d•idées et d•opinions sur les sujets d•actualité
qui nous concernent. Il permettra également à
ceux qui ne souhaitent pas s•exprimer ouver-
tement de le faire de façon parfaitement ano-
nyme. On peut, sans aucun doute, s•attendre à
quelques débats passionnés !
Un site internet étant évolutif, nous pourrons à
tout moment ajouter ou modifier des
rubriques selon les échos que vous nous trans-
mettrez. Nous comptons donc sur vous pour
nous faire part de vos commentaires.

Alors, à vos claviers et à bientôt sur la toile !

SITE INTERNET

CALENDRIER 2008

DÉJEUNER DANSANT À LA
FERMETTE DE NASSANDOU

Le dimanche 16 septembre, un peu plus
de quatre-vingt membres de la
Fondation se sont retrouvés pour un
déjeuner dansant à la fermette de
Nassandou. Jusqu•à 16 heures, Thierry
Timan les a fait danser pendant un repas
bien calédonien servi par Alain et
Micheline Morlet. 

Henri Daly (1918-2007),
2 ème génération née en Calédonie,
avec son arrière-petit-fils, César
La Selve, né en 2007, 5 ème génération
née en Calédonie.

Réunion à Boulouparis, octobre 2007 :
Eric Lozach, Roger Galliot,

Bébé Creugnet, Freddy Lethezer.
Debout: Jean-Louis Veyret.

TOURNÉE DANS LE VKP

Le dimanche 2 décembre, un pique
nique est prévu sur la plage de
Gatope pour les adhérents de la
région VKP et ceux du Nord.
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Le prŽsent article est destinŽ ˆ informer nos adhŽr ents des activitŽs de la commission crŽŽe au sein d e la Fondation (dŽcision
de lÕAG du 1er sept 07). Elle a tenu quelques rŽuni ons ouvertes ˆ tous, parall•lement au travail de no s reprŽsentants au sein
du ComitŽ de Pilotage des Signes Identitaires (Jean -Louis Veyret et Bernard Song, sans compter les mem bres de la Fondation
qui y si•gent ˆ dÕautres titres). 
Le gouvernement collŽgial CalŽdonien a donnŽ, le 28  septembre, son feu vert ˆ la rŽflexion sur le drap eau et le nom du pays,
apr•s avoir autorisŽ le lancement des concours aupr •s du public pour les autres signes (hymne, devise,  billets de banque). La
Fondation est prŽsente dans chacun des jurys des co ncours.

Nous vous adressons aujourdÕhui une demande dÕavis concernant ces diffŽrents signes. Un questionnaire est joint. Nous demandons ˆ
ceux dÕentre vous qui sÕintŽressent ˆ cette recherche dÕy rŽpondre afin de nous guider dans les prises de position de la Fondation lors
des choix qui seront effectuŽs par le ComitŽ de pilotage des signes identitaires.

RAPPEL DES DISPOSITIONS CONSTITUTIONNELLES CONCERNA NT LES SIGNES IDENTITAIRES

Ç Des signes identitaires du pays, nom, drapeau, hymne, devise1, graphisme des billets de banque, devront •tre recherchŽs
en commun, pour exprimer lÕidentitŽ kanak et le futur partagŽ entre tous.
La loi constitutionnelle sur la Nouvelle-CalŽdonie prŽvoira la possibilitŽ de changer ce nom, par une Ç loi du pays È adoptŽe
ˆ la majoritŽ qualifiŽe. Une mention du nom du pays  pourra •tre apposŽe sur les documents dÕidentitŽ, comme signe de
citoyennetŽ È (Point 1.5 Ð Les symboles Ð de lÕAccord de NoumŽa) .
Ç La Nouvelle-CalŽdonie dŽtermine librement les signes identitaires permettant de marquer sa personnalitŽ aux c™tŽs de
lÕembl•me national et des signes de la RŽpublique. Elle peut dŽcider de modifier son nomÉ È (Article 5 de la loi n¡ 99-
209 du 19 mars 1999 organique relative ˆ la Nouvell e-CalŽdonie).

COMMISSION SIGNES IDENTITAIRES FONDATION DES PIONNI ERS

Pour vous, quel(s) symbole(s) (ou signes) identifie  le mieux la Nouvelle-CalŽdonie ? 

Notes complŽmentaires, avis et suggestions :

Vos rŽponses sont importantes. Les idŽes, symboles et signes qui auront re•u un soutien majoritaire de  nos adhŽrents seront
proposŽs, soutenus et dŽfendus par nos reprŽsentant s au ComitŽ de pilotage des signes identitaires.

N.B.  rappelons que dans le cas du drapeau, du nom, de la devise etc., dans la situation statutaire actuelle et jusquÕaux rŽf•rendums qui pourraient tout remettre ˆ plat,
le drapeau national et les autres symboles de la RŽpublique demeurent. Ajoutons, quÕil serait souhaitable que la Nouvelle CalŽdonie puisse disposer de ses signes, en
particulier, de son propre drapeau, lors des prochains Jeux du Pacifique en 2011. 

1 Br•ve formule qui caractŽrise la valeur symbolique dÕune chose : Honneur et Patrie, voilˆ la devise du drapeau fran•ais ( Grand Larousse UniverselÐ 1989)

À retourner à : Fondation des Pionniers de Nouvelle -Calédonie
BP 12997 - 98802 Nouméa Cedex - Tél./Fax : 28 26 10  - 86 99 07 - E-mail : fondationpionniers@lagoon.nc
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Billet d•humeur n° 1

À retourner à : Fondation des Pionniers de Nouvelle -Calédonie
BP 12997 - 98802 Nouméa Cedex - Tél./Fax : 28 26 10  - 86 99 07 

Adresse E-mail :
fondationpionniers@lagoon.nc

Lors dÕun journal tŽlŽvisŽ de notre cha”ne locale, jÕai observŽ, avec indignation, un reportage sur une bande dÕilluminŽs, agissant sous
lÕappellation Ç Collectif  les pieds nickelŽs È, qui a recouvert le mŽmorial dŽdiŽ aux AmŽricains de gazon, de papiers et, pire, de nains
de jardins. A mon humble avis, ils devaient avoir ÇgožtŽ È au gazon avant de le poser, vu que leurs propos nÕŽtaient pas des plus cohŽ-
rents. Ç Les AmŽricains sont nos amis È a dit lÕun dÕentre eux lors de lÕinterview que TNC leur a gentiment accordŽ, Ç Surtout Al Gore ÈÉ
Je ne suis pas certain que ce dernier, grand dŽfenseur de lÕenvironnement aux Etats-Unis, aurait vŽritablement apprŽciŽ que ses compa-
triotes soient relŽguŽs au rang de nains de jardinÉ
Ç Avaient-ils une autorisation officielle pour leur manifestation ? È, me demanderez-vous.
Pas du tout. Comme vous, je nÕimagine ˆ aucun moment un de nos Žlus donner son aval ˆ ce type de dŽgradation. Car cÕest bien de cela
dont il sÕagit. Pas tant de celle du monument en soi, que celle de notre image vis-ˆ-vis des compatriotes de lÕOncle Sam, si lÕon sÕen tient
au courroux affichŽ par des touristes amŽricains que jÕai pu croiser, en visite dans notre belle ville, ˆ la vue du spectacle. Et encore un
point pour le tourisme en Nouvelle-CalŽdonie ! CÕest Christiane Gambey qui va •tre contente !
Ce sont nos vaillants sapeurs-pompiers qui ont eu lÕobligation de nettoyer tout •a bien propre et ils ont, comme toujours, fait un travail
remarquable et professionnel.
A ce propos, connaissant le cožt horaire dÕune intervention des pompiers, on peut se poser la question : Ç cÕest qui qui paye ? ÈÉ
Une autre qui vient ˆ lÕesprit est : Ç y aura-t-il des sanctions ? È
Et toute cette mascarade a eu lÕaval du directeur artistique du ThŽ‰tre de lÕIle qui, en dehors de pŽrorer, affichant son Žternel sourire suf-
fisant, ne sait plus quoi imaginer pour faire parle r de lui ces derniers temps. 
DÕo• vient-il ? De loin, para”t-il. Vingt-deux mill e kilom•tres, certifient certains.
Depuis quand rŽside-t-il sur notre beau Caillou ? Pas assez longtemps, visiblement, pour comprendre le mode de vie CalŽdonien. 
Mais peut-•tre que la dŽcouverte de notre mode de vie nÕest pas au programme de ce monsieurÉ auquel cas nous pourrions peut-•tre lui
suggŽrer un petit pŽriple en bus, qui part de Tontouta 5 fois par semaine. Peut-•tre que ses amis les pieds nickelŽs aimeraient se joindre
ˆ luiÉ Je crois que le numŽro du bus en question est A330É
Je ne mÕattarderai pas sur le r™le quÕont eu les AmŽricains sur lÕŽvolution et la modernisation de notre Caillou. Et il ne sÕagit pas que des
4x4, des lampes Coleman, du chewing-gum, et des boissons gazeuses ˆ lÕŽtiquette rouge. Bien des routes goudronnŽes (coaltarŽes, si je
puis me permettre), les aŽrodromes et jÕen passe, sont lÕÏuvre de nos alliŽs. Ils ont fait beaucoup plus pour notre pays que dÕaucuns venus
de loin, ˆ une Žpoque plus rŽcente, voudraient bien nous faire croire.
Alors, si vous le permettez, Monsieur le PrŽsident, je souhaiterais mÕadresser ˆ ces Ç artistes È et ˆ leurs semblables venus dÕailleurs :
Ouvrez votre esprit ! Cessez de penser que la notion de Ç population calŽdonienne È se cantonne au Çpeuple premierÈ et ˆ ceux qui,
comme vous, viennent dÕarriver. 
Souvenez-vous quÕil existe un peuple fondateur, celui qui a fait de la CalŽdonie ce quÕelle est aujourdÕhui. 
Un conseil amical : Žlargissez votre cercle de connaissances en y incluant quelques descendants de colons ; ils vous feront dŽcouvrir le
pays qui vous accueille dans toute son authenticitŽ et sous un tout nouveau jour.

Voilˆ, Monsieur le PrŽsident, le fond de ma pensŽe et celui, je lÕesp•re, de nombreux CalŽdoniens.

Sinc•rement v™tre,
La Voix du Pionnier.

Monsieur le PrŽsident,

Texte non signé, à la demande
de l•auteur qui souhaite rester anonyme.
Le bureau connaît l•identité de l•auteur.
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